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 A la Voie aérienne VFW Poste 9430
Et à Chad Hasseberoek,
pour toute votre gentillesse et votre dévouement
à la Boy Scout Troop 419.
Ils ont de la chance de vous avoir et de pouvoir suivre votre exemple. Pour la générosité avec laquelle vous donnez votre temps et votre soutien, ainsi que pour les services courageux que vous avez rendus à notre pays, je vous remercie.
À PROPOS DE L’AUTRICE
Elizabeth Boyle a toujours adoré la romance et elle vit chaque jour sa passion en écrivant des histoires captivantes et enflammées, que les lectrices du monde entier décrivent comme des page-turners. Depuis la parution de son premier roman, en 1996, elle a vu plusieurs de ses livres figurer dans les listes de best-sellers du New York Times et de USA Today. Elle a également remporté un RWA RITA Award et un Romantic Times Reviewers’ Choice Award. Elle habite actuellement à Seattle avec son mari et ses deux jeunes fils, ses « apprentis héros ». Suivez son actualité sur son site officiel : www.elizabethboyle.com.



Prologue
Londres, Hanover Square
Novembre 1810

— Qu’y a-t-il, Haley ? demanda lord Charleton en jetant un coup d’œil à la porte de la salle à manger, sur le seuil de laquelle son secrétaire se dandinait comme un moineau inquiet. Est-ce Rowland ? Ne me dites pas qu’il est de nouveau fauché.
— Non, milord.
Lord Charleton fronça légèrement les sourcils.
— Ce ne peut pas être Wakefield.
— Certainement pas, milord.
Il leva les yeux.
— Dommage. C’est du pur gâchis de le voir se morfondre ainsi, enfermé chez lui !
— En effet, répondit Haley.
Si lord Charleton ne se trompait pas, il y avait une note d’ironie dans sa réponse. Il choisit de l’ignorer, et planta son regard sur l’impudent.
La mâchoire de Haley avança et recula comme si les mots étaient coincés dans sa gorge.
— Eh bien ? insista-t-il. Dites ce que vous avez à dire avant que mes rognons ne refroidissent !
Il avança son assiette et posa le journal qu’il était en train de lire.
Haley s’éclaircit la voix et lui tendit une lettre.
— Je suis tombé sur une petite dette que votre épouse avait contractée…
Et voilà, il était de retour, ce froid glacial qui le saisissait chaque fois que quelqu’un osait mentionner Isobel. Comme il souhaitait pouvoir oublier son décès, afin que cette douleur déchirante s’efface de son cœur ! Mais, plus d’un an après l’avoir perdue, il s’éveillait toujours le matin avec une souffrance aiguë, qui le hantait encore lorsqu’il fermait les yeux, le soir.
Dire que son secrétaire lui rappelait sa femme alors qu’il avait formellement interdit qu’on l’évoque !
— Payez-la, ordonna-t-il, indiquant ainsi qu’il ne voulait pas être confronté à quelque souvenir d’elle que ce soit.
— Mais, milord…
Haley se remit à danser d’un pied sur l’autre.
Lord Charleton ôta ses lunettes et les nettoya lentement. Lorsqu’elles furent de nouveau sur son nez, il fixa froidement son employé. Haley était quelqu’un de bien. Un excellent secrétaire, habituellement très vif d’esprit. Alors pourquoi s’obstinait-il à lui mentionner lady Charleton ?
Parlant lentement pour qu’il ne puisse pas y avoir de malentendu possible, il déclara :
— Vous savez quoi faire. Occupez-vous-en et laissez-moi tranquille.
— Si vous insistez, milord…
La voix de Haley resta en suspens. C’était moins une réponse qu’une ultime tentative.
Allait-il revenir à la charge ? Voilà bien l’homme le plus méticuleux et le plus honnête qu’il ait jamais engagé… à dire vrai, c’était sa défunte épouse qui avait insisté pour l’engager, mais la question n’était pas là. Son secrétaire était devenu particulièrement effronté depuis quelque temps, et il avait bien envie de le congédier sur-le-champ.
Sauf qu’Isobel n’aurait pas approuvé ce geste, il le savait. Aussi, il se contenta d’incliner la tête, de refréner sa colère et de dire d’un ton définitif :
— Réglez cela comme Mme la baronne l’aurait voulu.
Après quoi il revint à son journal et ignora son secrétaire, qui resta encore quelques instants sur le seuil.
Et, si le baron avait levé les yeux, il aurait peut-être vu le même sourire ironique et rusé qui avait su flouer son épouse.

TITRE ORIGINAL : THE VISCOUNT WHO LIVED DOWN THE LANE
Traduction française : Marie-José Lamorlette
© 2014, Elizabeth Boyle.
© 2017, 2026, HarperCollins France pour la traduction française.
ISBN 978-2-2805-2767-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — https://www.harlequin.fr/contenu/contactez-nous
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2017.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Dédicace



		À propos de l’autrice



		Prologue







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		9



		10



		11



Guide

		Couverture

		Un cœur à apprivoiser





OPS/cover/pagetitre.jpg
ELIZABETH BOYLE

Un coeur a apprivoiser

Traduit de langlais (Etats-Unis) par
MARIE-JOSE LAMORLETTE

7/£0Z'0W

@HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
o

: a apprivoiser





